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NAPPE DE L'EMILIUS
PAR

Andre AMSTUTZ

En 1905 dejä, Em. Argand avait discerne que !es roches

gneissiques vraisemblablement paleozoiques du massif de

l'Emilius reposent entierement sur un substratum mesozoique
et qu'elles proviennent apparemment de la Zone Sesia, comme
les lambeaux de recouvrement analogues des massifs Dent-
Blanche et Mont-Mary. L'importance tectonique qu'Argand
attacha par la suite ä ce massif de l'Emilius l'incita plusieurs
fois ä en reprendre l'etude, et ses coupes de 1911, malgre leur
petite echelle, montrent fort bien les replis du bord meridional
et du bord occidental de ce lambeau de nappe, qu'il rattachait
ä une digitation inferieure de son Systeme de plis couches

Dent-Blanche.

Depuis lors, ce magnifique exemple de recouvrement est
devenu l'un des plus classiques des Alpes, et il appartiendra
toujours, avec le complexe Dent-Blanche, ä la meilleure partie
de l'oeuvre d'Argand. II a d'ailleurs servi de repere dans d'im-
portants travaux de geologie alpine, et R. Staub notamment,
dans sa carte de la Bernina, considere comme homologues
l'Emilius et la Margna-Decke.

Cependant, apres qu'Argand eut reconnu qu'il s'agissait lä
d'une nappe et que Mattirolo eut effectue ses leves pour l'admi-
rable document qu'est la carte italienne au 100.000, il restait
encore beaucoup ä decouvrir dans ce massif de l'Emilius, beau-

coup de choses indispensables ä connaitre pour une meilleure
comprehension du paleozoique des Pennides et de certains

phenomenes connexes du glissement de la nappe. Durant mes

sejours dans la Vallee d'Aoste je me suis done laisse gagner
aussi par les problemes qui se posaient lä, j'ai voulu scruter
cette nappe et son substratum tant petrographiquement que
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tectoniquement, et je l'ai jointe au travail cartographique que
j'avais effectue dans cette Vallee. Or, j'ai l'intention d'etendre
encore ce travail, et plutot que d'attendre sa parution pour
relater tout ce que j'ai eu l'occasion d'observer dans ce massif

Emilius, j'indique ici sans tarder davantage, bien que d'une
maniere tres sommaire, preliminaire, quelques observations et
conclusions qui peuvent contribuer ä une meilleure connaissance
des Pennides en cette zone.

Tout d'abord, les types petrographiques les plus frequents
dans ce massif; ä propos desquels je n'ai trouve que ces quelques
lignes dans la litterature:

« gneiss minuti varii anche prasinitici; micascisti, micascisti

eclogitici a granato ed omfacite; gneiss psammitici grigi» sur
les feuilles Gran-Paradiso et Aosta;

« micaschistes ou gneiss grenatiferes ä amphibole sodique,
avec noyaux eclogitiques souvent. riches en omphazite» dans le

Memoire d'Argand paru en 1911;
et la reprise de ces quelques lignes dans l'expose fait par

Argand pour le Guide geologique suisse de 1934.

Voyons done, schematiquement, les divers genres de roches

pretriasiques que j'ai observes et preleves dans ce massif:

a) Gneiss albitiques ä muscovite, chlorite avec ou sans

biotite residuelle, epidote et clinozoisite, sphene; souvent
grenatiferes (almandin) et parfois avec de la hornblende actino-

tique ou du glaucophane. Ces gneiss constituent la majeure
partie de la nappe. On y observe parfois des lits tres petits de

micaschistes muscovitiques ä chlorite, grenat et epidote, sans
albite.

b) Gneiss albitiques non grenatiferes tres peu schisteux,
avec noyau d'orthite dans l'epidote, et biotite orientee dans

tous les sens (comme un palimpseste de structure panidiomorphe
grenue originelle) et peu chloritisee (probablement parce que
la texture massive de la roche l'a protegee du delavement et
perte de potasse dans l'epizone et en surface).

c) Schistes albitiques ä chlorite, grenat, zoisite ou clino-
zoisite-epidote, muscovite, sphene, avec trop peu de quartz
pour que ce soit des gneiss. Ces roches sont parfois traversees
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par des lits quartzito-muscovitiques epais de 2 ou 3 mm mais

apparemment etires (intercalations sableuses).

d) Schiste albitique ä epidote et glaucophane, avec chlorite,
sphene.

e) Micaschistes tres quartzeux ä muscovite et chlorite,
grenatiferes, avec tourmaline et apatite.

f) Schistes quartzeux actinotiques et muscovitiques,
grenatiferes, avec chlorite, tres peu d'albite, de sphene et d'oxyde
de fer.

g) Schistes ä muscovite, chlorite, tremolite, grenat, epidote,
quartz, albite, apatite.

h) Glaucophanites epidotiques avec grenat, albite, muscovite,

chlorite, actinote, sphene.

i) Schiste glaucophanique et muscovitique tres peu
quartzeux, avec albite, grenat, epidote, chlorite, sphene.

j) Roches rubannees faites de lits glaucophanitiques et de

lits micaschisteux, les premiers contenant glaucophane, albite,
epidote, muscovite, chlorite, grenat, et les seconds, quartz,
muscovite, chlorite, glaucophane et grenat.

k) Mylonites recristallisees.

Pour des raisons analogues ä Celles que j'ai dejä indiquees
ä propos de« couverture postorogenique hercynienne» des zones

Mont-Rose et Saint-Bernard dans ce segment des Alpes1,
l'origine de ces diverses categories de roches me parait etre la
suivante:

a) des roches volcaniques, en majeure partie des tufs,
emanant de magmas rhyodacitiques, dacitiques et andesitiques,
et naturellement, ä cote de ces roches, tous les divers produits
d'alteration, de remaniement et de melange que peuvent donner
des tufs;

b) des diorites quartziferes subvolcaniques, analogues ä

celles des basses vallees de Cogne et de Valsavaranche;
c) probablement des tufs remanies, avec substances mar-

neuses;
d) probablement une roche andesitique peu femique;

1 Sur le pale'ozoique des Pennides au sud d'Aoste (Arch, sc.,
18 oct. 1951).
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e) des gres argileux;
f) probablement des melanges de sables et de materiel vol-

canique;
g) probablement des argiles marneuses;
h et i) probablement des roches andesitiques et une andesite-

dacite diaphtorisees sous fort stress, vraisemblablement
pendant la subduction Mt. Rose sous Z.Sesia;

j) dans les premiers lits, vraisemblablement du materiel
andesitique tuface, tandis que les seconds comportent aussi du
materiel detritique.

C'est done ä des roches monometamorphiques 1 derivant
d'eruptions volcaniques permocarboniferes ou provenant du
remaniement des tufs, que j'attribue les gneiss albitiques de

l'Emilius, qui constituent apparemment la majeure partie de

la nappe; et c'est aussi ä la meme origine que j'attribue une

grande partie des autres roches de cette nappe. Pour les rema-
niements multiples qui ont pu se faire dans ce materiel volca-

nique ä l'epoque meme des eruptions, je ne m'etendrai pas ici
au-delä des limites d'une note preliminaire et je rappellerai
simplement ce que je disais ä ce propos en 1951 (op. cit.) pour
les zones Saint-Bernard et Grand-Paradis. « Des variations de

composition ont naturellement du se produire dans ces eruptions
dacitiques, vraisemblablement faites en grande majorite de tufs
(cinerites, etc.) et il faut noter que certains produits peuvent
bien correspondre ä des andesites ou ä des rhyodacites. Mais

surtout, ces tufs ont du en grande partie etre remanies par les

agents atmospheriques (pluies, vents, cours d'eau) et se desa-

greger, s'alterer sur place avec formation d'argile et de quartz
grenu, ou se melanger avec des produits eluviaux tels que des

arkoses, des sables, des boues. Et ainsi peuvent fort bien s'expli-
quer certaines proportions relativement grandes de quartz,
muscovite et grenat, et certaines structures rubannees montrant
des alternances de materiel volcanique et de materiel argilo-

greseux.»

1 Je dis bien: monometamorphiques, par opposition aux gneiss
orthosiques dimetamorphiques (sedimentation et catametamorphisme
vraisemblablement hercyniens, puis diaphtorisation alpine) qui
constituent la coupole du Grand-Paradis.
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Pour etayer la conception nouvelle que j'avance ici ä propos
des roches de l'Emilius, et pour donner ainsi d'autant plus de

generality ä ce que j'ai avance en 1951 (op. cit) ä propos des

zones Mont-Rose et Saint-Bernard dans ce segment des Alpes,
j'enumere ci-dessous les raisons d'ordres chimique, mineralo-

gique, lithologique, paleogeographique et tectonique qui m'ont
amene aux conclusions precedentes, en pensant que la parfaite
convergence de ces raisons est de nature ä ebranler le gout le

plus marque qui puisse etre pour un scepticisme impuissant. En
elTet:

1) La composition chimique qu'indiquent approximati-
vement la paragenese et les proportions des mineraux de la

plupart de ces roches, correspond tout-ä-fait ä ce que doit
normalement devenir, dans les conditions meso- ou epizonales

qui ont prevalu dans cette nappe, une gamme de roches

comprises entre des rhyolites ou rhyodacites et des andesites;
car il faut bien se dire que dans la diaphtorese epizonale une

partie importante de la potasse peut etre delavee, entrainee

par les eaux thermales.
2) Les mineraux originels de telles roches, dans ces conditions

meso- ou epizonales, doivent normalement evoluer comme
suit: le quartz recristallise en majeure partie; la sanidine

(env. 2/3 or + 1/3 ab) donne de la muscovite, de l'albite et du

quartz; l'oligoclase ou l'andesine, de l'albite generalement
poeciloblastique et de l'epidote, clinozoisite ou zoisite; la

biotite, la hornblende originelle et l'augite eventuelles, de la
chlorite et accessoirement de l'epidote, de la hornblende actino-

tique et du glaucophane, celui-ci accaparant Na et AI de

l'albite et autres elements, et resultant vraisemblablement d'une
recristallisation ä faible temperature mais hautes pressions
creees par des stress, des compressions locales. Or, ce sont pre-
cisement des parageneses de ce genre que presentent la plupart
des gneiss de l'Emilius; comme ce sont aussi les parageneses de

la plupart des gneiss« minuti» des basses vallees de Cogne et de

Valsavaranche, ces gneiss qui entourent les ex-tonalites sans

doute subvolcaniques et qui n'en different petrographiquement
que par une structure plus fine, parfois rubannee avec
intercalations quartzito-micacees.
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3) Les intercalations quartziteuses et micacöes que l'on
observe dans ces gneiss albitiques, et au microscope et sur le

terrain, correspondent evidemment ä des intercalations
sableuses et argileuses, et montrent bien qu'il ne peut s'agir lä
d'albitisation regionale! Quant aux intercalations tres graphi-
teuses, aux arkoses et aux roches conglomeratiques liees aux
gneiss albitiques minuti, que je n'ai pas retrouvees dans

l'Emilius mais que j'ai remarquees dans les formations simi-
laires des zones Grand-Paradis et Saint-Bernard, elles per-
mettent de preciser et montrent les conditions continentales,
sub-aeriennes surtout, qui prevalaient lors de cette activite
volcanique.

4) Ces masses penniques d'origine volcanique, dont on ne
connaissait pas du tout l'importance jusqu'ä present, se dis-

posent evidemment fort bien entre les eruptions porphyriques
des Alpes meridionales, les Roffnaporphyres, les besimaudites,
les quartzporphyres du Mont-Blanc, les laves glaronaises, les

andesites du Guil, etc.1 Elles correspondent, selon l'expression
de Stille, ä un «volcanisme subsequent» et derivent vraisem-
blablement des magmas granodioritiques engendres par la fusion
de parties profondes du sial lors de la tectogenese hercynienne,
ä la fin du devonien ou au debut du carbonifere2. Ne doit-on pas
se dire, en effet, que pendant la surrection qui a fait suite ä cette

tectogenese, alors que l'erosion agissait sur des zones fortement
surelevees et les decapait intensement, ces magmas se sont
vraisemblablement maintenus comme tels pendant des temps
tres longs, les parties profondes d'un orogene d'aussi grande

envergure ne pouvant evidemment se refroidir que tres lente-

ment; et n'est-il pas aussi plus que probable que tout au

long de leur existence ces magmas ont trouve des exutoires dans

1 Cf. les elements volcaniques de la Foret-Noire, des Vosges, du
Massif central, des Maures, de Corse, et les eruptions permocarboni-
feres de Sardaigne dont j'ai, le premier, signale l'existence (Bui. S.

Miner, petr., 1925, p. 285, et CR. Soc. phys., 5 fev. 1931).
2 C'est evidemment dans les parties medianes d'un orogene que

le sima refondu pendant la tectogenese peut ensuite diffuser le plus
haut dans le sial et se melanger aux magmas sialiques derivant de

l'anatexie; et c'est done lä plutöt que dans les parties marginales
que peuvent normalement se former en predominance des magmas
dacitiques.
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les distensions qu'ont du continuellement provoquer, dans les

parties superieures de l'orogene, les ajustements isostatiques
consecutifs ä l'erosion

5) Le morcellement d'ophiolites vraisemblablement alpines
et la dispersion extreme des fragments que j'ai observes dans
des gneiss albitiques en divers endroits de la nappe Emilius,
montrent bien aussi qu'ä l'origine les roches encaissantes de

ces intrusions basaltiques etaient des tufs. Car une telle
dispersion, un tel eparpillement ne peut guere s'expliquer autre-
ment que par le milieu ambiant peu coherent, relativement
fragile, que devaient constituer des tufs avant leur consolidation

par le metamorphisme alpin, les dykes ou sills basaltiques
devant se briser et se disseminer facilement en de menus
fragments des les premiers diastrophismes, dans de telles roches

encaissantes.

6) Enfin, last but not least, les « blocs projetes » que j'ai
trouves dans des gneiss albitiques du cirque de Grauson. —
L'un d'eux est montre photographiquement ci-dessous, au
1/10 de sa grandeur. II apparait dans un grand bloc glaciaire
qui ne peut provenir que des parois du cirque superieur de

Grauson, parois entierement faites de gneiss albitiques et de

roches connexes precitees. C'est une röche plissotee faite de lits
micaschisteux et de lits prasinitiques peu femiques, les premiers
derivant vraisemblablement d'argile legerement marneuse et

Xenolithe dans un gneiss albitique de la Nappe Emilius
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consistant en muscovite, biotite partiellement chloritisee,
epidote et quartz, tandis que les seconds proviennent vraisem-
blablement de cendres andesitiques et sont faits d'albite poecilo-

blastique, hornblende actinotique, epidote, chlorite, muscovite,
sphene, apatite, pyrite. Dans le gneiss albitique ä epidote,
muscovite, biotite, sphene et orthite en noyaux dans l'epidote, qui
contient cette enclave, le grain est fin et au lieu de schistosite

il n'y a qu'une allure litee de la roche, le tout correspondant
bien ä un tuf rhyodacitique recristallise. II faut done considerer

ce bloc plissote comme une metamorphite antecarbonifere, qui
constitue la un fragment de roche arrache par une explosion
dans le conduit volcanique et projete dans des cendres rhyo-
dacitiques. Voir sur la photo l'incurvation des fits de la roche

encaissante, ä l'ancienne base du bloc. — Un autre bloc de

projection volcanique du cirque de Grauson, non moins caracte-

ristique, est fait d'un fragment de lave vacuolaire et fluidale,
ä bords nets et tranches, enrobe dans un gneiss albitique
correspondant ä un tuf rhyodacitique. Je Tai confie ä Alf. Rittmann,
qui a bien voulu l'etudier et qui le decrira et l'interpretera d'une
maniere detaillee dans le prochain Bulletin de l'Association de

volcanologie.
Teiles sont, brievement exprimees, les raisons qui me font

considerer les « gneiss minuti» de l'Emilius, de meme que les

roches analogues de la coupole Grand-Paradis, Celles des basses

vallees de Cogne et de Valsavaranche, et Celles d'une grande
partie de la Zone Sesia, comme des roches monometamorphiques
derivant directement d'eruptions permocarboniferes on provenant
du remaniement des tufs qui devaient etre predominants dans ces

eruptions. Et telles sont aussi les raisons qui montrent que
l'albitisation regionale est un mythe dont il faut debarasser la
science sans tarder.1

1 Dans une etude « zoneographique » du Grand-Paradis et de la
Zone Sesia, R. Michel pense qu'il y a lä une serie cristallophyllienne,
hercynienne ou antehercynienne, faite de migmatites passant d'une
part ä des granites d'anatexie et d'autre part ä des micaschistes
dont un niveau, celui des micaschistes inferieurs, aurait ete albitise
allochimiquement, par des venues sodiques alpines, et transforme
ainsi en « gneiss minuti» (avec un passage continu, dans la coupe de
l'Orco, entre ces embrechites et ces gneiss fins). II est done amene
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Des considerations petrographiques precedentes, passons
aux caracteres essentiels de la tectonique de l'Emilius.

Dans la controverse qui opposa pendant si longtemps
Novarese, Franchi et Stella aux vues d'Argand, ä propos de

Dent-Blanche aussi bien qiPä propos de Mont-Rose, l'Emilius
joua certes un role important. II n'est que de voir, pour s'en
rendre compte, les coupes de l'Emilius faites par Stella en 1927.

Mais, s'il ne faut plus douter aujourd'hui de la disposition en

nappe des gneiss de l'Emilius, la tectonique interne du massif
doit etre ici reprise.

Dans les breves lignes qu'il consacre ä cette question,
Em. Argand note dans son Memoire de 1911, au bas de la p. 22,

que les plis ou replis du bord occidental et du bord meridional
de la nappe « sont des tunnels subtransversaux plus ou moins
deformes au cours de leur histoire ulterieure» et que «la
direction de ces curieux plis est curviligne en plan, et la conca-
vite de cette giration s'ouvre au nord-est» et qu'il « s'explique
ainsi, apres avoir visite ce terrain ä diverses reprises depuis
1905, les perturbations qui affectent cette partie de la nappe
VI». II pense aussi dans ses conclusions finales, au milieu de

la p. 24 « que des plis transversaux comme ceux du Val Chisone
et du Mont-Emilius, et que beaucoup de plis en retour sont
reductibles au phenomene qui domine tout: le deversement
unilateral des plis-nappes ».

Teiles sont les explications d'Argand pour la structure et la

genese des deformations et complications de la nappe Emilius.
Mais, tout en exprimant encore ici mon admiration pour l'in-
tuition merveilleuse qui lui a fait decouvrir lä l'existence d'une

nappe, je dois dire que je ne peux le suivre dans cette fagon
d'en voir les deformations et complications. Et, pour que les

resultats du travail que j'ai effectue dans cette zone soient

clairs, je dois dire qu'ä mon sens il n'y a pas lä de giration du

genre de celle invoquee par Argand, mais qu'au contraire il y
ä voir lä « une serie cristallophyllienne Grand-Paradis-Sesia-Lanzo
formant une unite geologique homogene » (CR. Ac. sc. 2 avril 1951 et
3 dec. 1951). Cette idee simpliste se retrouve ä la base d'un travail
plus etendu de R. Michel (Thäse Clermont-Ferrand, 1953, et Trav.
Lab. Grenoble, 1953) et il est evidemment malheureux que l'effort
represents par ce travail repose sur une telle ineptie.
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a dans cette nappe Emilius des plissements appartenant ä deux

systemes bien differents l'un de l'autre: tout d'abord, les plis
longitudinaux de la P. Leppe et du flanc meridional du M. Grau-

son, qui datent evidemment de l'ecoulement principal de la

nappe et qui presentent quelques petites complications pro-
bablement dues ä l'avancee differentielle de certains trongons;
puis, des plis transversaux nombreux (N 30° E pour celui du

bord occidental) qui me paraissent resulter d'un debordement

ou ecoulement transversal posterieur 1 provoque par le souleve-

ment d'une zone sise ä l'W du lambeau actuel de la nappe,
en face de la culmination Grand-Paradis.2

Mes leves au 25.000 montreront une bonne partie de ces

plis, et montreront aussi les contacts de ces gneiss Emilius et
de leur substratum mesozoique, ophiolites diverses et calc-

schistes, tout au long du bord meridional et du bord occidental
de la nappe. Les mots ne peuvent guere, pour cela, remplacer
la representation graphique, et Ton voudra bien attendre que ces

leves soient imprimes, mais ici, parmi les faits qui caracterisent
la base des gneiss Emilius et leur glissement sur les schistes

lustres, je mentionne dös maintenant: l'existence de lames

gneissiques implantees ou englobees comme des echardes dans

ces schistes lustres, de la P.Arpisson au pied sud du M. Grauson;
la presence de calcaire vraisemblablement triasique, tres aminci,
pres de l'A. Grauson-vieux; la masse lenticulaire de roches

heterogenes ä epidote, actinote, glaucophane, chlorite, calcite,
albite, qui apparait dans les prasinites accolees aux gneiss
Emilius de 1'arete P.Coppi - P.Arpisson, et qui corrrespond
probablement ä des roches de contact provenant de calcaires

triasiques impurs englobes dans une venue basaltique faite
au-dessus du permocarbonifere de la Z. Sesia, roches de contact
soumises ensuite au metamorphisme regional en meme temps
que transportees sur les schistes lustres avec les prasinites
accolees aux gneiss Emilius.

1 Ceci rappeile, ä plus petite echelle, ce qui s'est passe ä l'E du
Mont-Rose, c.ä.d. le pli transversal d'Antronapiana.

2 En certains endroits, la superposition de ces deux systömes de

plis donne naturellement des structures compliquees, qui sont
malaisees ä resoudre et qui me feront faire encore quelques courses.



NAPPE DE L'EMILIUS 473

II y a done, vraisemblablement, des traces de roches tria-
siques ä la base de la nappe Emilius, en deux endroits au moins,
et il faut bien se le dire lorsqu'on cherche ä se representer la

genese des nappes Emilius, Mont-Mary et Dent-Blanche lors
d'une deuxieme phase tectogene pennique (voir p. 431 de ce fasci-

cule-ci). II faut bien se dire aussi, d'apres les accolements

que l'on observe entre gneiss et ophiolites ä la base de la

nappe, que ce ne sont pas tant les gneiss Emilius seuls qui ont
glisse, chemine, sur les marnes mesozoiques se transformant en

schistes lustres, mais plutot, en majeure partie, les roches deri-
vant des venues basaltiques qui s'etaient faites dans la Zone
Sesia immediatement au-dessus du permocarbo, soit en epan-
chements des le debut de la phase geosynclinale, soit en intrusions

plus tard durant cette phase; ces accolements s'accordant
d'ailleurs avec la presence de trias ä la base de la nappe pour
montrer qu'au debut de la deuxieme phase tectogene pennique,
lors du debut des subductions Zone Mont-Rose sous Zone Sesia,

il s'est bien forme dans la Zone Sesia des plis couches. Ce n'est
vraisemblablement qu'ensuite, par une accentuation de ces

subductions, que ces plis couches ont ete cisailles le long de

leur flanc inverse, et ce n'est que plus tard encore, comme un
phenomene complementaire, que les masses constituant ces

plis-failles se sont deversees, ecoulees et scindees en paquets,
dans les depressions creees plus au nord par les subductions
elles-memes.1

Tel est ä mon sens l'essentiel des particularities spatiales et

chronologiques du mecanisme qui a fait dans cette zone des

Alpes, par subductions et ecoulements subsequents, une serie
de plis-failles ulterieurement deverses et disloques dans des

depressions dont l'origine est aisement comprehensible.

1 En plus du glissement principal des ophiolites et gneiss sur les
schistes lustres, d'innombrables glissements secondaires et decolle-
ments ont naturellement dü se faire en meme temps, non seulement
dans les schistes lustres sous-jacents, mais ä l'interieur meme des
gneiss; comme en temoignent les diverses mylonites recristallisees
que j'ai observees au-dessus du contact gneiss/prasinite de l'arete
Coppi-Arpisson et ailleurs. II fallait bien, evidemment, l'addition de
tous ces decollements pour un tel cheminement.
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SCHEMA TECTONIQUE DES VALINES OCCIDENTALES DE L'OSSOLA
par A. Amstutz

h

12 et 13

2i

2i':

22 :

22':

31

32
33
34

Zone d'lvree
Permotrias du Canavese
Zone Sesia

Pretriasique et couverture mesozoique autochtone
(ou paraautochtone) de la Zone Mont-Rose

Prötriasique et mesozoique de la Zone Saint-Bernard; deversös
sur la Zone Mont-Rose lors d'une Premtere phase tectogöne

Nappes simploniques (ML, L, A)
resultant de subductions cisailiantes faites pendant
une Troisteme phase tectogöne pennique
Soubassement de Verampio

Subduction principale de la Premiere phase tectogöne : recouvrements Saint-Bernard / Mont-Rose
Sur la coupe, M represente la partie du coin sSparateur mesozoique d6truite par les subductions
simploniques.
Plissement et subduction secondaires de la Premiere phase tectogöne (sous-phases Loranco et Camughera)

Deuxteme phase tectogfcne pennique: subduction Z. Mont-Rose \ Z. Sesia
Tres importante ä l'W de la ligne BT: Borgosesia-Thoune, cette subduction a 6te de faible
envergure ä l'E de cette ligne.
Etat actuel de 2i dans l'Ossola-Tessin, du ä deux periodes d'entrainement de parties profondes
vers le N; le passage helicoide ä 2i non modifie dans le segment valdotain-valaisan se faisant
entre Bannio et le C. Baranca. La premiere periode s'intercale entre les deuxteme et troisteme
phases tectogfenes, tandis que la seconde fait suite ä la troisteme phase.
Replique ayant decoupö des parties anterieures de la nappe Saint-Bernard / Mont-Rose,
le soutevement relatif du front ayant favorisö ensuite sa disparition par Erosion.
Etat actuel de 22

cröant Nappe Verosso
» » M. Leone
» » Lebendum
» » Antigorio

Troisiöme phase tectogöne : subductions cisailiantes simploniques,
faites dans l'Ossola-Tessin apr&s que la Deuxiöme phase ait avorte dans
ce segment; cette difförenciation tectonique longitudinale 6tant liee ä une
Sedimentation mesozoique beaucoup moindre dans l'Ossola-Tessin
que dans les segments contigus.

3i' etc. Etat actuel de 3i etc. derivant d'un entratnement de parties profondes vers le N.
(Le sectionnement de 1i ä 13 par la subduction cisaillante 3i se trouve sur ce schema,
tandis que celui de 22 n'apparaTt que plus ä l'E.)

Ensuite: ajustements isostatiques; surrection du massif Mont-Rose et formation du pli transversal
d'Antronapiana par debordement lateral; et basculage vers l'ENE pour la zone comprise entre
le massif Mont-Rose et le Toce (l'hydrographie actuelle s'expliquant ainsi fort bien, tandis
qu'elle est la negation m§me du Systeme Argand-Staub, que MM. Bearth et Blumenthal ont
essaye, röcemment encore, d'appliquer ä l'Ossola).

Coupe: 1/200.000, carte: 1/250.000
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Mesozoique pennique et helvetique

Massif de I'Aar
Massif du Gotthard

Nappes Monte-Leone et Simano
» Lebendum
» Antigorio et Leventina

Granite de Verampio

Zone Saint-Bernard; deversements SB/MR
lors d'une Premiere phase tectogöne;
nappes Verosso-Berisal et Adula lors
d'une Troisifeme phase.

Zone Mont-Rose
(ä I'E, sans distinction de mesozoique)

Nappes Margna, Sella, Platta
» Err-Bernina
» Languard.Campo, Ortler, Umbrail

Zone Sesia (avec un peu de Z.d'lvröe)
Permotrias du Canavese
Zone d'lvree
Gneiss et micaschistes des Lacs

Eruptions permocarboniteres
Intrusions granitiques pc.

Intrusions magmatiques alpines

Mesozoique de l'arriöre-pays
Tertiaire »
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